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Le livre du mois  Les autres 
sorties 

Aujourd’hui installé à Marseille, Franco
Zecchin a vécu à Palerme pendant

dix-huit ans et collaboré au quotidien L’Ora
à une période où la mafia locale faisait la
loi. Entre événements macabres et rites
folkoriques, Continent Sicile se souvient
de ces années sanglantes.

À compter les morts qui s’égrènent sur
les pages on perd vite le fil et l’on se
demande comment l’auteur des images n’a
pu y perdre la raison. “Des centaines de
morts assassinés gisent dans mes archives,
photographiés déjà cadavres et encore vi-
vants, écrit Zecchin dans son avant-propos.
Il m’est toujours difficile et douloureux de
feuilleter ces tirages lorsque je cherche une
image particulière: chacune d’entre elles
me renvoie à une émotion, à une vie suppri-
mée, à une histoire personnelle sacrifiée, à
un souvenir.” Même si le temps a fait son

œuvre, l’ouvrage n’est pas à mettre entre
toutes les mains. D’ailleurs, avant même la
première photographie, la lecture des lé-
gendes, traduites en français dans un index
liminaire, donne la (sombre) couleur de ce
qui suit: Funérailles de Giuseppe Impastato,
Paolo Amodeo tué dans son épicerie, Meurtre
de Benedetto Grado… Cette dernière lé-
gende fait référence à l’une des photos les
plus connues de Franco Zecchin (ci-dessous).
Prise dans la banlieue sud de Palerme le 15
novembre 1983, elle laisse deviner sous un
drap blanc le corps sans vie de Benedetto
Grado, le gardien des jardins du quartier.
Penchée au-dessus de lui, sa fille sèche les
larmes qui lui restent (son frère Antonino
est mort par balle un an et demi plus tôt),
tandis que sa mère et sa sœur fixent le
vide. Au premier plan se forme une flaque
de sang noir dans laquelle se reflète son vi-
sage. D’aucuns ont reproché à Zecchin ce
détail. Lui l’estime nécessaire à la sensibili-
sation du public: “À maintes reprises je me
suis demandé s’il était éthiquement correct
d’esthétiser la souffrance et le malheur des
autres (…). L’image produit une mémoire et
la mémoire évoque une image. L’esthétique
est au service de la consolidation de la mé-
moire et, en tant que telle, elle est éthique-
ment nécessaire.” Mais aussi maîtrisée soit-
elle, la composition ne fait pas tout, et le
feuilletage serait pénible si Franco Zecchin
n’avait ménagé quelques éclaircies dans ce
dédale funèbre: processions joyeuses, ra-
gazzi endimanchés ou gamins jouant au
foot dans une insouciance toute relative.

Benoît Gaborit
Franco Zecchin - Continent Sicile, 126 pages, 81 photos N&B,
31 x 25 cm, relié, couverture cartonnée, éd. Contrejour, 35 €.

On a reçu le livre de Bernard
Descamps le jour où étaient

dévoilés les lauréats du Wildlife
Photographer of the Year 2019.
Le grand écart! Au clinquant sté-
réophonique des images du
concours britannique, Natura op-
posait sa petite musique mono-
chrome mais pas monotone. Là
où un photographe naturaliste
“classique” cherche la combinaison
ultime animal+attitude+lumière+
biotope, Bernard Descamps opère
par soustraction pour ne garder
de la nature que sa ponctuation:
les parenthèses balnéaires, les pics
entre crochets, les points d’excla-
mation plantés dans l’humus et
les escadrons de virgules.

La mer, la montagne, la forêt et
le ciel servent ainsi de fil conduc-
teur à ce recueil de 73 photogra-
phies paysagères prises au Japon,
en France, au Maroc ou au Vene-
zuela au cours des vingt-quatre
dernières années. Signature de
l’auteur, le format carré et le noir
et blanc se chargent d’unir les la-
titudes et les temporalités.

“Seuls m’intéressent ces petits
miracles qu’on attrape sans les
avoir prévus”, prévenait Bernard
Descamps dans C.I. n°333. Al-
liance de poésie sauvage et de
rigueur formelle, Natura tient lui
aussi du petit miracle.
Bernard Descamps - Natura. 144 p, 73 photos N&B,
24 x 30 cm, relié, couverture cartonnée, éd. Fili-
granes, 40 €. Expositions à la galerie du Château
d’Eau (Toulouse) jusqu’au 5 janvier, puis à la Box
galerie (Bruxelles), du 11 janvier au 29 février.




